
HOMÉLIE DU 5° DIMANCHE DE PÂQUES C (18 mai 2025) 

(Actes 14/21-27... Psaume 144... Apocalypse 21/1-5... Jean 13/31-35) 

 

    Être chrétien, c'est entendre une Bonne Nouvelle qui remue le cœur et en devenir témoin. 

C'est ainsi que pourrait se résumer la Parole entendue ce matin... Une "Bonne Nouvelle" : 

quelle est-elle ? Elle sera d'autant plus belle que nous vivrons des moments difficiles ! L'évangile 

de ce jour se situe, alors que la passion de Jésus a commencé. Au cours de son dernier repas, il 

donne la bouchée à Judas. Le climat est à l'angoisse. À nos yeux, la passion toute proche de 

Jésus, sa mort sur la croix, apparaissent comme un naufrage. Et il arrive que de telles épreuves 

surgissent dans nos vies. Rappelons-nous les premiers chrétiens auxquels s'adresse l'apôtre 

Paul : "Il nous faut passer par bien des épreuves, dit-il, pour entrer dans le Royaume de Dieu". 

Que nous le voulions ou non, la vie est ainsi faite qu'il est difficile de la traverser sans connaître 

de temps à autre des tempêtes !... 

    Mais ce que les disciples considéraient comme un naufrage va s'avérer être un triomphe. Sorti 

du Père, Jésus retourne vers le Père. À 5 reprises l'évangéliste nous parle du Christ qui sera 

"glorifié"... Le mot "gloire" évoque le "poids" : la "gloire", c'est ce qui pèse, ce qui compte... 

Le péché des hommes n'a pas de prise sur Dieu ! Et il est bon de nous le redire sans cesse : 

n'ayons pas peur du mal, car il a été vaincu une fois pour toutes. Tournons-nous vers le Christ 

en gloire pour nous en convaincre. Mais en même temps, tournons notre regard vers nos frères 

et sœurs que nous sommes appelés à aimer. tel est l'appel pressant qu'il nous adresse : "Aimez-

vous les uns les autres comme je vous ai aimés". Il le dira un peu plus loin, en actes, lorsqu'il 

lavera les pieds de ses disciples : "Afin que vous fassiez vous aussi comme j'ai fait pour vous". 

Vous me direz que c'est impossible... Mais tout est possible à Dieu ! Ne reculons pas devant notre 

faiblesse. Rappelons-nous de ce qu'on disait des premiers chrétiens : "Voyez comme ils 

s'aiment !" Et Jésus nous parle de "commandement nouveau". Tous les prophètes qui l'ont 

précédé avaient pourtant donné déjà ce commandement ! Mais ce qui est nouveau, c'est d'aimer 

"comme lui nous a aimés". Alors, regardons le Christ : lui seul nous apprendra à aimer 

vraiment... 

    Notre monde, il est vrai, est encore marqué par la violence, l'égoïsme et l'intolérance ! Mais 

ce n'est pas nouveau. Les premières communautés chrétiennes ont très vite connu la persécution. 

Et les épreuves d'aujourd'hui sont minimes à côté des menaces de mort permanentes qu'elles 

connaissaient. C'est alors que l'auteur de l'Apocalypse parle de "ciel nouveau" et de "terre 

nouvelle" qui remplaceront la première terre ! De mer, il n'y en aura plus... cette mer dont le 

peuple juif avait si peur, symbole de mort ! Il n'y aura dès lors "ni larmes, ni deuil, ni cri, ni 

douleur"... La voilà, la Bonne Nouvelle qui découle du triomphe du Christ : il fera "toutes choses 

nouvelles"... 

    Si cette Bonne Nouvelle demeure en nous, alors nous ne pourrons faire autrement  que de la 

faire connaître. C'est ce dont témoigne le livre des Actes de Apôtres. Paul et Barnabé parcourent 

l'Asie Mineure (l'actuelle Turquie). Leur périple les amène de ville en ville, sur terre et sur mer 

où ils fondent des communautés. Et une fois de retour à Antioche, ils vont partager les 

merveilles dont ils ont été les témoins... N'est-ce pas la même chose que nous avons à vivre 

aujourd'hui ? Le Seigneur Jésus a vaincu le mal. Aucune épreuve désormais ne peut avoir 

raison de l'homme ! Notre espérance est solide parce qu'elle s'appuie sur une promesse. Ce 

message, les occasions ne manquent pas de la dire à temps et à contre temps. Et cela n'est pas 

la mission de quelques spécialistes, mais de tout baptisé. Amen. 
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